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La liaison directe
entre Montreux
et Interlaken (BE)
sera lancée en
décembre. Elle
est très attendue
par les milieux
touristiques.

Claude Béda

Il sera 9 h 35, le 11 décembre pro-
chain, quand le GoldenPass Ex-
press (GPX) effectuera son pre-
mier service commercial au dé-
part deMontreux. À 115 kmde là,
une autre rame de ce train effec-
tuera presque simultanément le
chemin inverse depuis Interlaken.
Ce sera la concrétisation d’un rêve
ferroviaire né il y a un siècle et
demi, après moult aléas, dont la
pandémie et la situation géopoli-
tique actuelle.

Le GoldenPass Express reliera
sans transbordement trois hauts
lieux du tourisme:Montreux, Gs-
taad et Interlaken. «Il renforcera
de manière significative les liens
et donc l’attractivité de ces trois
pôles», explique Grégoire Chap-
puis, directeur adjoint de Mon-
treux – Vevey Tourisme. Lorsque
le tourisme aura retrouvé son ni-
veau d’avant la pandémie, ce
train devrait amener un de-
mi-million de visiteurs annuel
supplémentaires sur la Riviera
vaudoise.

Conçu par leMontreux – Ober-
land bernois (MOB), fabriqué par
Alstom, un système à bogie à
écartement variable permettra
de passer de la voie métrique
(1 m) du MOB à la voie normale
du Berne-Lötschberg-Simplon
(1,435m). Grâce à cette invention
vaudoise, ce voyage peu ordi-
naire sera effectué en 3 h 15. Du
11 décembre prochain au 10 juin
2023, le GPX effectuera un aller

quotidien dans chaque sens. Dès
le 11 juin 2023, il augmentera la
cadence avec quatre allers-re-
tours.

«Les marchés touristiques ne
sont pas complètement rétablis,
explique JérômeGachet, porte-pa-
role du groupe MOB. Les pers-
pectives s’annoncent toutefois ré-
jouissantes. Notre principal mar-
ché est la clientèle domestique,
notamment Suisse alémanique
devant les touristes des pays limi-
trophes. Le MOB a toujours attiré

des clients venant du monde en-
tier, mais il est actuellement
presque impossible de travailler
avec la Chine, Taïwan, la Corée
du Sud ou l’Inde.»

Des perspectives
prometteuses
Expert ferroviaire, membre de la
CITRAPVaud (Communauté d’in-
térêts pour les transports pu-
blics), Daniel Mange voit dans
cettemise en service des perspec-
tives prometteuses: «Avec le bo-
gie à écartement variable, les
grandes lignes à voies étroites
s’ouvrent à tout le réseau suisse
à voie normale. Sans aucune in-
frastructure nouvelle, onpeut en-
visager des extensions immé-
diates, directes, deMontreux vers
Berne ou jusqu’au sommet du
Lötschberg. À terme, on pourrait
aussi accéder d’une traite à Lu-
cerne, via la ligne du Brünig. Et
même rejoindre le Glacier Ex-
press. À quand un express Mon-
treux-Saint-Moritz?»

L’idée de relier le Léman, Gs-
taad et les lacs de Thoune et de
Brienz ne date pas d’hier. Elle re-
monte à 1873. Il s’agissait déjà
d’unir ces trois régions touris-
tiques majeures. Mais les voies
ont été construites différemment:

métrique entre Montreux et
Zweisimmen et normale entre
Zweisimmen et Interlaken. Le
projet a resurgi à plusieurs re-
prises. En 1924, l’Association
GoldenPass a même été créée. Et
dans les années 1930 la créa-
tion d’un troisième rail a aussi été
envisagée.

Le coup fatal
Le projet ne s’est jamais réalisé.
Le coup fatal lui a été porté en
2006: en raison des contingences
cumulées des voies métrique et
normale, la traversée de la gare de
Spiez (BE) s’est avérée impossible
à réaliser sans une voie souter-
raine, pour éviter de couper la
nouvelle ligne Nord-Sud du
Lötschberg. Les coûts ont ex-
plosé. Et le projet a trépassé.

En 2008, le MOB est reparti
sur un concept totalement diffé-
rent: plutôt que de changer les
rails, il a préféré créer des bo-
gies à écartement variable, avec
une rampe d’écartement à Zwei-
simmen. Seules les voitures sont
équipées des bogies. Consé-
quence, une locomotive tractera
le train de Montreux à Zwei-
simmen et une autre s’en char-
gera entre Zweisimmen et In-
terlaken.

Le GoldenPass Express est
sur les rails, 150 ans après

Chemin de fer

Le GoldenPass Express – ici, lors d’une course d’essai - effectuera le trajet Montreux-Interlaken en 3 h 15. MOB/DR
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Réseau BLS
Zweisimmen-Interlaken,
52,9 km en voie normale

Réseau BLS
Zweisimmen-Interlaken,
52,9 km en voie normale

Réseau MOB
Montreux-Zweisimmen,
62,4 km en voie métrique

Réseau MOB
Montreux-Zweisimmen,
62,4 km en voie métriqu

Mise en service le 11 décembre 2022
Au total, un trajet de 115,3 km entre Montreux
et Interlaken, avec un passage des voies
métriques aux voies normales à Zweisimmen.
Durée: 3 h 15.

Le tracé du GoldenPass Express de Montreux à Interlaken

e

Graphique: I. Caudullo. Sources: MOB, BLS
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«Avec cette
technologie,
les lignes à voies
étroites s’ouvrent
à tout le réseau
suisse à voie
normale. À
quand un express
Montreux – Saint-
Moritz?»
Daniel Mange,
expert ferroviaire, membre
de la CITRAP-Vaud

Vie locale
L’ouvrage projeté par
la Municipalité portera
sur les 20 dernières
années de la ville. Il sera
réalisé au travers d’une
démarche participative.

Trois livres ont déjà été publiés
sur Gland. Le dernier date de
2010. LaMunicipalité estime qu’il
est temps d’éditer un nouvel ou-
vrage pour présenter les nou-
velles évolutions de la ville, mais
aussi pour tisser des liens dans
son ancrage historique. «Ce pro-
jet s’inscrit dans la continuité du
programme de législature qui a
notamment pour objectif de «faire
briller la ville», tant auprès de ses
habitants que des gens de l’exté-
rieur», a déclaré la syndique
Christine Girod en conférence de
presse.

L’idée et le concept de cet ou-
vrage ont été proposés par le jour-
naliste RodolpheHaener. Le style
se veut actuel, décalé et acces-
sible. Le projet devra à la fois in-
clure les habitants et relater pré-
cisément le développement de la
ville glandoise. «Ce sera un livre
pour et par les habitants, au tra-
vers d’une démarche participa-
tive. On y trouvera des tranches

de vie de tous les jours racontées
par les gens», ajoute la syndique.
Un crédit de 50’000 francs sera
demandé au Conseil communal
pour l’édition de 3000 exem-
plaires.

Tous les pans
de la vie locale
Pour garantir une large représen-
tativité de la population et appor-
ter des angles de vue différents et
les plus distinctifs de la vie glan-
doise, une commission de rédac-
tion sera mise en place. L’Office
de la communication sera intégré
dans cette commission. Il n’y aura
pas à proprement parler de cha-
pitrage mais une suite d’histoires
englobant tous les pans de la vie
locale. En fin d’ouvrage une ul-
time section sera consacrée aux
«idées d’avenir» d’habitants ou
d’écoliers.

«Ce nouveau livre sur Gland
aura plusieurs utilités, précise la
syndique Christine Girod. Ce
sera un outil de communication
faisant état des derniers déve-
loppements de la ville. Il renfor-
cera l’attachement des citoyens
à leur commune. Ce sera aussi
un outil de mémoire, et même
un outil de promotion d’un
point de vue touristique.»
Yves Merz

Un livre «pour et par
les habitants deGland»

Hébergement
des réfugiés
Un couple de Géorgiens
bientôt parents demandait
à l’EVAM un logement
plus grand, mais pas
dans l’Ouest lausannois.
Leur recours est rejeté.

Ils n’ont pas succombé au charme
discret de Bussigny. Eux, c’est un
couple de réfugiés géorgiens arri-
vés en Suisse en 2018. Ils habitent
à Lausanne depuis cette même
année, dans un studio mis à dis-
position par l’Établissement vau-
dois d’accueil des migrants
(EVAM). En 2020, dans l’attente
d’un heureux événement, les
époux ont fait la demande d’un
logement plus grand, «pas trop
éloigné de Lausanne». Un deux-
pièces leur a alors été attribué à
Bussigny, mais ils n’en ont pas
voulu. Ils ont saisi la justice, qui
vient de les débouter.

C’est pour des raisons de santé
que le couple s’est opposé à son
déménagement dans l’Ouest lau-
sannois. Celle de leur fils tout
d’abord, atteint d’une maladie
métabolique congénitale nécessi-
tant un régime particulier et un
suivi à vie. Le père, se basant sur
un certificatmédical, assurait que
son enfant devait se rendre régu-
lièrement au CHUV pour y effec-
tuer des prises de sang.

Il disait craindre pour le déve-
loppement de son fils, l’apparte-
ment attribué étant isolé, sans
commerces à proximité, pas bien
desservi par les transports publics
et dans une zone industrielle. Une
localisation qui pouvait aussi exa-
cerber la symptomatologie an-
xieuse de son épouse et sa ten-
dance à l’isolement.

Le directeur de l’EVAMa rejeté
l’opposition du mari, à l’aide so-
ciale, mentionnant que le loge-
ment se situait à huit minutes à
pied de la gare de Bussigny, ce qui
permettait de prendre le train,
puis le M2, pour atteindre le
CHUV en moins d’une trentaine
de minutes. Il a relevé qu’un su-
permarché Migros se trouvait à
côté de la gare.

Concernant la situation en
zone industrielle, il l’a certes re-

connue mais il a relevé que l’im-
meuble faisait partie d’un com-
plexe de cinq bâtiments d’habita-
tion et qu’une place de jeu pour
enfants se situait à dix minutes à
pied. Et de souligner que si le lo-
gement proposé ne convenait pas
à cette famille, il lui était loisible
d’en rechercher un par ses
propres moyens. Le chef du Dé-
partement de l’économie, de l’in-
novation et du sport a rejeté le re-
cours du couple. Ce dernier a
porté l’affaire devant le Tribunal
cantonal.

Certificats écartés
Pour les juges de la Cour de droit
administratif et public (CDAP), le
certificatmédical concernant l’en-
fant n’indique pas que le rallon-
gement des temps de trajet pour
se rendre au CHUV aurait des
conséquences graves, ni pour
quelles raisons il serait domma-
geable pour le jeune patient.

Quant à celui fourni par
l’épouse, la CDAP souligne que
l’état de santé de la maman n’a
été invoqué pour justifier le refus
du logement qu’au stade du re-
cours. Avant cette date, la santé
de l’enfant, les convenances per-
sonnelles du mari ‑ qui préférait
vivre proche de son travail ‑ ainsi
que la situation en zone indus-
trielle étaient les uniques motifs
invoqués pour justifier le refus.

«De telles considérations, rele-
vant de simples convenances per-
sonnelles, ne sauraient primer sur
l’intérêt public des autorités inti-
mées et concernées à la gestion ra-
tionnelle de leur parc immobi-
lier», rappellent les juges. Le re-
cours du couple est rejeté.
Laurent Antonoff

Ils saisissent la justice pour
ne pas loger àBussigny

«De telles
considérations
relèvent
de simples
convenances
personnelles.»
Les juges de la Cour de droit
administratif et public


